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PAR M. VICTOR SIMON' :&l~MBRE TITULAIRE. 

MESSIEURS ' 

LE lias appartient aux terrains secondaires ou terrains 
izèmiens ahyssiques, ou de sédiment inférie11r de Bron­
gniart; selon quelques auteurs , il fait partie du groupe 
oolitique ; il dépend du système du Jura. Ses couches sont 
horizontales; si l,on en remarque quelques-unes incli­
nées, elles sont très - exceptionnelles. Ses roches ont 
une texture qui varie selon les différentes divisions où 
elles se trouvent, les marnes sont beaucoup plus puis­
santes dans la partie supérieure que dans !,inférieure. 
La couleur de cette formation varie du jaune au gris, et 
du gris au bleu. Rarement on trouve dans ses bancs in­
férieurs des calcaires ln 1raachelles qui, au contraire , sont 
nombreux, et se présentent en conglomérats vers la partie 

, . 
superieure. 

Ce terrain a une puissance variable ; il se montre à des 
niveaux très-différens, et parait indiquer, par là, qu'il 
avait déjà subi des dégradations notables lors du dépôt 
de la formation oolitique. 
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Il se divise en deux parties : lias supérieur nommé 
par 1\'I. Dufresnoy, calcaire à bélemnites,· lias inférieur, 
ou à gryphées arquees. 

Un long intervalle parait s,être écoulé entre le dépôt 
du lias inférieur et celui du lias supérieur, puisque celu~­
ci, dans plusieurs localités , au lieu de dominer le premier, 
se trouve à la même hauteur et même plus bas. (Gri.utont, 
Metz.) 

Cette formation est très - développée dans les pays 
qui nous avoisinent J à ans les départemens de la 1\feurthe, 
des Ardennes et le duché de LlJXembourg. n occupe' 
dans notre département, une superficie vaste; il y entre 
par le pays de Solgne, s'étend jusqu'au delà de Thion­
'rille, près de Sierck. ll se limite, à l,est, par une ligne 
passant par Remilly, Mont, près de Pange , Sainte-Barbe , 
]\lletzervisse, indépenda1nrnent des différentes îles qu'il 
forme sur quelques points et parallèlement à sa direction. 
A l,ouest, il se montre sur les versans des coteaux qui 
bordent la Moselle, et disparait sous la formation ooli­
tique qui le recouvre jusqu,aux coteaux qui avoisinent 
Longu)·on et Longwy. De Grimont à Sainte-Barbe, le lias 
inférieur forme un plateau d'une étendue d'environ 12 kil. 
de longue11r sur 8 de largeur. 

D,après les hauteurs données par la nouvelle carte de 
France , au-dessus du niveau de la mer, le lias supérieur, 
à la côte de Fêves , près de Metz , est à 341 m; le lias 
inférieur à Sainte-Barbe, s,élève à 3oow, la vallée de la 
1\'Ioselle à 16gm ,Tis-à-vis deSemécourt. Ces différentes me­
sures donnent au- dessus de la vallée de la 1\'loselle , pour 
la côte de Fèves, une hauteur de 1 72m, et pour Sainte­
Barbe, celle de près de 1 2.8m. Si l,on ajoute à cette 
puissance un sondage d,environ I65m, fait dans la vallée, 
à Thionville , entièren1ent dans le lias , on aura une idée 
approximative de la puissance de cette forruation. 



5 
Le lias repose sur le quadersandstein ou gr~s de Luxem· 

bourg, et plus généralement sur les marnes irisées qui 
ont, dans notre département, une direction parallèle à cette 
formation, et qtti percent sous ce terrain entre St-Julien 
et Vallières, près de Metz, où l'on remarque une puissance 
d,environ 20 mètres de marnes du keuper, entre le lias et 
le grès keuperien. (Les Étangs, Hombourg, près de Thion­
ville, Gondreville.) 

Le court aperçu que j,ai donné de ce terrain dans 
deux mémoires que j,ai présentés à l,Académie (années 
x823-I824 et I832-I833), sont insuffisans pour donner 
une connaissance exacte de cette formation; aussi ai-je 
cru, vu son rôle important parmi les terrains de notre 
pays, devoir offrir un travail plus développé , dans le 
but d'en faciliter !,étude. 

A partir de l,étage le moins ancien de cette forntation, 
on remarque , dans le lias supérieur : 1 o Le grès suprà 
liasique; 2° des marnes mi'cacées, grises~ siliceuses_, 
3o des rttar•ncs avec ovoïdes; 4o des marnes bleues ou 
brunâtres feuilletées; 5o Un calcaire gris ou brundtre , 
criblé de bélemnites. 

Ces divers dép6ts recouvrent un calcaire bleu, con­
tenant une multitude de gryplAées arquées; c,est le lias 
inférieur. 

N ons allons examiner successivement ces différentes 
divisions : 

1o Grès suprà liasi'que. Aussitôt qtte les marnes mi­
cacées vertes ( 1) du fer oolitique, ou les marnes jau­
nâtres ou brunâtres ferrugineuses cessent (Knutange , 
Plappeville , Jusssy) on se trouve placé sur un grès 
----·---------------------·---------------------

( 1) La présœ1ce de points verts ou d,une te in te verte , dans la partie 
nférieure de diverses formatiollS , est 11n fait trés-remarqaable et qui 

pourrait au besoin être un boa reuseignemeot. En effet le moscbelkalk 
repOlie sur dos mames de couleur verte et rouge , il contient même dans-
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)aun~tre, composé de calcaire, de silice ct d;argile et colorê 

par une faible quantité de fer. n est à grains très .. fins' 
contient beaucoup de mica et a un aspect lustré. Il se 
divise, à sa partie supérieure , en feuillets très· minces 
parrni lesquels il existe, dans les premières couches , 
des filons de fer en plaquettes qui , selon mon opipion, 
sont la limite la plus certaine entre l'oolite et le lias. 
L'épaisseur de ces feuillets augrnente jusqu,à ce qu,enfin 
on trouve dans la partie inférieure de ce grès des couches 
solides dont la composition est plus compacte et qui 
prennent une teinte h]euàtre ( r ). 

En général , ce grès a peu de puissance a1;1x environs 
de 1\Jletz ; le point où l,on peut le mieux l'étudier est la 
cl.te St-Queutin, au lieu dit la Butte-Charles-Quint. 

J'y ai trouvé les fossiles suivans : bélemnites 1 tri­
go1zia, ( angulata? Sow.; ) pe1·na, aJ,Jicula, mod{ola 1 

(plicata So,v.;) pirtna, grypllœa J ost1·ea, plzoladomya ~ 
( ambigua J Sow.;) crassina, vénus et lzemicardium. 

2o Ce grès passe aux marnes grisss micacées siliceuses. 
. Ces marnes sont très-développées sur les hans de Corny, 
Fey, près de l.\Ietz, et aux environs de Thionville. On les 

sa partie inférieure à Sierck des poiuls verts. L,ooliLe contient des mames 

vertes accompagnant les fers oo1itiqnes de l'étage inférieur; les grès verts 
contiennent des point'i verts , dans des localités que je présume appar­
tenir à leur partie inférieure , tandis que dans la partie que je regarde 
comme supérieure ( Vouziers ) , ils ont une teinte grise. La craie et le 

calcaire ~rossier à cérithes se terminent par des couches conlenant éga­
lement une multitude de points verts. 

( 1) A cette occ:1sion , je ferai remarquar que généralement on voit 
tians la formation ooliLique des roches de différentes divisions , prenJre , 
dans 1a partie inférieure, une teinle plus ou moins bleue. J,appellc 11at­
tenùon sur ce fait qui peut servir de renseignement pour !,étude ., et 

dont l'analogie peut exister dans d'autres formations. Le lias doot nous 

bous occupons 1 prend aussi , géné1 alemen t une ieinte bleue 1 daDS la 
rartie inférieure de ses divisions. 



voit très-hien·_: en place à la côte de Méclcuvc , près de Metz. 
Elles sont plus ou moins fissiles et renferment des 

couches de grès grossier à grains d'aspect terreux, où le 
calcaire domine et dont la dureté est moyenne. 

On trouve principalement dans leur partie supérieure 
qui est grise, de petits ovoïdes de même couleur. Leur dia­
mètre est de trois à quatre centimètres. Si on les brise , 
on remarque que les uns conservent dans toute leur 
épaisseur la même teinte grise; d,autres présentent à l'in­
térieur une couleur noire très-prononcée; d,autres con­
tiennent du fer sulfuré avec son éclat métallique. 

La partie inférieure de ces marnes présente des con­
glomérats calcaires gris bleuâtres, qui nespnt, presqu,uni­
quement,. qu,un assemblage de coquilles très .. variées 
plus ou moins hien conservées, ou plus ou moins bien 
figurées par leurs moules. A la côte St-Quentin, un de 
ces conglomérats m'a présenté un fragrnent de coquille 
irisé d'un éclat très-vif. 

Ces marnes passent à leur partie inférieure à une teinte 
bleuâtre plus ou moins foncée, et deviennent de plus en 
plus argileuses. 

J'y ai recueilli les fossiles suivans : crinoïdes 1 bélem­
nites} ammonites (Stokes ii, r alcotii J GerfJilii, ou Da­
vœi? falcifer., So,v. ) ; turbo_, .dont l'ornatus, diadelphe 
Schlot, ou turbo callosus Desh. ; une coquille turriculée 
indét~rminable, gryphœa gigantea et dz.latata} Sow.; 
placuna pectinoïdes J caractéristique , cardium, pecten, 
( eqztivalvis, Sow.); aviciJ.[a ( costata, Sow.; cignipes), 

lima, nu cula, une bivalve ressemblant à une lutraire, 
terebratula, la triplicata 7 Phil.; et l'ovoïdes? Sow.; 
serpztla et des cônes ou des cylindres calcaires traversés 
dans toute leur longueur par un ou deux tubes cylin­
driques. L'un de ces corps arrondis que j'ai brisé, m'a 
présenté deux tubes, dont l,un paraissait avoir été eloi-
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à la fois si respectable pour la population messir1c, ct 
si redoulalJ]e pour qtliconquc en devait être honoL·é après 
eux. 1\'Iais oLéissant à cette Ï:cJpulsion secrète qu"~exercent 
les n1asses sur les in di vi Jus, les corps sur leurs mcmbr~s, 
je m~occupcrai moins de ~ire que ù,instrGire. Je négli­
gerai, s,il le faut, !,art séductetir qui 11e transmet à l,âmc 
la pure lumière c.le la vérité qu.,à travers le prisme mer­
'leillcux Je !,imagination, po11r arriver plus droit au cœur 

par un langage austère ct .si1nple ~ c.lout les seuls orne­

mens, s,il en c.loit rece,·oir, naîtroilt snus recherche des 

élans d'~une pieuse ct siuc~rc philanthropie. Je tâclierai 
d'~lrc ultle, afin de me conformer à vutre de,rise, qui, 
sans exclure de l,eusemble de yos attributions aucune 

des hrancl1es du sayoir humain, a pour objet essentiel 
de VOliS raprelcr que yous n'êtes point réunis dans le 

but de goûter en trc ,~aus les l1onnètcs mais sté L'iles plai­
sirs de !,esprit, tandis que l"lhumanité, avec ses immenses 
besoins physiques, intellectuels et moraux, r~clan1e inces­
samment de },élite de ses fils l,imruortcllc aumôme du dé­
vouement et du génie. 

Si l'on arrête ses regards sur la suite non interrompue 
de vos tra \Taux dcptiÏs I,époquc Je la fcnJation de ''otre 
société, époque encore réccutc eu égard à ce qui a été fait) 

on ne peut s·empêchcr de reconna1lre que vous avez ùi­
gnement compris ,-otre mission. I.~a seule lecture de vos 

annales , qui ne sout~ Cil grande partie, qu~un simple 
ffiC.ttJ.OrÏal de \TOS aCLCS, poete téiUOignagc de ''Otre zèle 
infatigable el de !·esprit judic[eux qui e11 règle leE~ inspi­
rations. On sc dcn1aude en les parcourant, ce qu"il en 
serait, si !,Académie 11 ,existait pas, de lou tes ces utiles 
recl1erches, de ces sayantcs Jlssertatioll.S, de ces entre­
prises généreuses, de ces nombreuses applications de la 
science à l,industric, de ces collections, de ces concours, 
de ces enscigncmeus , Je ces exl)ositiotls, qui sont le fruit 
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~ournalicr de 1,10s conférences, ct la plus ltautc manifesta­
tion de la vie ~intellectuelle de notre province, dont ,~otrc 

société pc11t être considérét comme le pr_tcipal organe. 

La réponse à ~Lette question men tale est à 1a fois le plus 
bel éloge que vous puissiez rcce,·oir Ùc la conscience pu­

Lliqtle, ct Je plus cli3ne encottragement qui vous puisse 

porter à persévérer dans la \'oie où vous ont entraînés le 

rnou-\'Cment social ct Yos prortrcs SJ-nipailiies. Le con]pte 
qui \Ta être rendu par 1\'I. ]p secrétaire, des travaux de cette 

année, prou,.,cra, nous },espérons, que I,Acadérnic ro)ralc 

de Mciz, puissamment secondée du coucours des autorités 
locales, qui ne lui manque jan) ais, aspire de plus en plus 
:\ méri Lcr la confiance et la rcconr1aissan ce du 11a ys. 

Si ,_.ous 2. \ 1eZ peu (le résultats positifs à oŒri r , en re­

'' anche '"ous a\Tcz posé les hases lie travaux uo1nbreux 
dont !"'avenir se glorifiera. Si \'"OUs n'avez pas réussi dans 

toutes ,·os entreprises J vous Il,a,'cz pas œ.oins le mérite de 

les a voir tc11tées; ct vous sa ,,ez ass~z cc c·u ,il en est des cf-
J. 

forts h11ruains, pour ne vous pas 1aissc.~ décourager par 

quelques mau,-ais succès. A qui réussirait constamn1enl, 1a 
vertu serait trop facile= elle 11e consiste pas à hien faire 
toujours, n1ais à vouloir tot1jours hien faire, cl à persister 
en dérJit des revers et des cnntrariétés. 

l\'Iais je ne cl ois pas empiéter s11r la tâcl1c réler,~éc à 
1\I. le secrétaire. Laissons lui le soiu Ùe ~·appelrr ce que 

vous avez fait ct t~nté en favctlr des lcttr~s ~ des sciences,. 

des arts; ct VOJ"Ons si, malgré l,l1curcus~ influeuc~ que de 
si louables efforts cxerccilt incontestablc:-aent sur la mo­
rale publique, il ne rest~ pas, sous cc ::-n.pport, 11u vide 
immense à combler dans nos instit~tions. 

De~"((( de mes honorables I_lrédécessct:rs, sc plaçant , 
l~un au poÏ11t de 'Tuc dr.s besoins Oé!ns l,ordre ci,,il, l,autre 

au point de ,~ue de l'intjJOrtance dans l,ordre militaire, 
ont examiné en des circonstances pareilles à celle-ci ~ 
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mines du département, dans un rapport qu ,il a fait à 
!,Académie en 1823, sur le mémoire que j,a·yais présenté _ 
concernant cette formation, a fait connaitre qu~il avait 
trouvé, dans les ovoïdes , des vertèbres de crocodiles et 
des dents de poissons, et il a indiqué , par des exemples , 
la position géologique des ma tnes avec ovoïdes sur le lias 
inférieur. 

Ces ovoïdes ont des formes variées , les uns sont ellip­
tiques , d,autres ·sphériques , d,autres de la forme des 
ménilites que l,on observe à Menilmontant , près de Paris; 
d'autres enfin de la forme des rognons de silex qui existent 
dans la craie. La plupart sont péponaires, cephalaires ou 
pugillaires. (Guen trange, Corny, Grimant.) A Corny, ils 
présentent à. leur surface des cannelures parfois nom­
breuses et profondes qui occupent toute le11r circonférence. 

Les substances auinérales que j,y ai trouvées sont de la 
baryte sulfatée, de couleur blanche et de conleur rose ; 
de la strontiane sulfatée de coule•1r verdâtre , du zinc 
sulfuré, du fer sulfuré, du gypse cristallisé en rhomboèdres 
~t du lignite. Ces diverses substances y existent en peti~es 
quantités, le zinc ne s,y montre qtt,en lamelles. 

A quelle époque doit··on attribuer ]a formation de ces 
divers ovoïdes ? Des géologues ont pensé que tous ces 
ovoïdes ou partie d'entre eux, avaient appartenu primi­
tivement à des bancs ou couches dont ils auraient été 
détachés par les eaux qui les auraient formés, tels que 
·nous les voyons anjourd,hui. M. Holandre, dans une 
note ·qu,il a lue à la société à,histoire .naturelle du ùépar~ 
ternent sur des ovoides dn lias, nota1r1ment sur ceux dcs.en­
vironsde Fey, a émis la pensée que les ovoides calcaires 
avaient été détachés de couches encore molles. 

Je ne partage pas ces opinions; je pense, au con­
traire, que tous ces ovoïdes ont été forrnés dès le prin­
cipe. Ce qui me le confirme , c'est que l'on trouve 
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des masses calcaires , également arrondies , stratifiées 
régulièrement entre différentes couches du lias inférieur; 
c,est que si on voit en place les ovoïdes, dont nous nous 
occupons , on remarqi1e qu,ils sont régulièrement disposés , 
qu'ils ne sont point le résultat de la décomposition locale 
d"un dépôt continu analogue à celle que l,on remarque 
dans certaines montag&~s de basaltes 011 d,a1nphiboles; 
dans celle par exemple du Schaumberg, près de Tholay, 
Prusse rhénane. 

J"ai trouvé sur le chemin de Fey à Vezon, canton de 
Verny, plliSÏeurs ovoïdes réunis, certes qui, n'ont pu l,êtrc 
ainsi que lorsque la matière était encore molle. J'ai dit 
que l,on voit souvent des fossiles parfaitement con­
servés à la surface des ovoïdes ; si ceux- ci devaient leur 
forme arrondie à un frottement, évidemment ils n 1au­
raient pu rester intacts ( 1 ). Ajoutons en outre que les 
conglomérats coquillers nombreux qui sont immédiate­
ment au-dessus des ovoïdes, sont aussi J.e forme arrondie. 

Cette forme donnée à ces diverses roches, dès l,origine, 
n'a rien qui doive étonner : on la retrouve dans beau­
coup de formations. Elle existe pour les silex, pour les 
menilites, pour la strontiane sulfatée de 1\fontmartre, pour 
quelques roches de la formation oolitique , pour les géodes 
de Calcédoine. On trouve dans la Limagné, près de Cler­
mont, un calcaire d'eau douce qui a m~me une tendance 
si grande à conserver une forme sphérique, que dans 
quelques proportions qu~on le brise, il présente toujours 
des surfaces arrondies. Mais ce qui est à noter principale­
ment, c,est que le fer carbonaté prend souvent une forme 

(1) M. de Gargan a fait la même observation dans le rapport dont 
fai parlé plus haut. M. Holandre pense que la matiere aura été atta­
quée par les ageos extérieurs , et que le tet des fossiles offraut plus de so-:­
lidité aura résisté. 

2 
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maJnclonnée; on le trouve à cet état dans presque toutes 
· ]es localités 01\ l,on rencontre de ses dépôts, ct notam­

ment dans le terrain houiller, où, comme lé dit M. Beau­
da nt dans son traité élémentaire de minéralogie, et comme 
je l,ai vu moi-même <.( le fer carbonaté lithoïdè forme des 
couches étendues ou des séries de rognons , dont l,ensem­

h]c constitue des couches. }) 

1\'I. Nœgerrath , ingénieur des mines, demeurant à 
Boon , près Coblentz, nous a cité lors de la réunion 
géologique, à Strasbourg, un fait qui démontre encore 
]a tendance du fer carbonaté à prendre une forme ar­
rondie. Il nous a fait connaitre qtte des grains de fer 
plus. ou moins gros, se for·1nent dans un lac desséché , 
situé près du lac de Laach, aux en-virons d'Andernach. 

Ces de11x derniers faits ont particulièrement rapport 
au sujet que nous traitons, ptiÏsque la plupart ·de nos 
ovoïdes contiennent une quantité plus ou moins grande 
de fer carbonaté qui, e11 se décomposant, a donné , 
comme dans le terrain houiller , des ovoïdes de fer 
ochreux que j,ai cités ct que i,on peut très-hien observer 
à la côte de Grimant , près de 1\tletz. 

Peut-être objectera-t-ort que ces o,~oïdes, près de Fey, 
présentent sur leur circonférence des cannelures plus ou 
moins profondes , et que d,autres, plus ou moins argi­
leux , se divisent en feuillets minces dont la surface est 
couverte d'une mtiltitude de fossiles. Ces faits ne sont 
pas, je pense, un argument contre mon opinion. Ces 
cannelures sont 011 1111 effet du retrait, ou un effet de 
11action des eaux, lorsque ]a matière était encore mo11c. 
On remarque des stries semblables <lans d,autres terrains 
sur des coucltes régruièrement stratifiées, et je fais ob­
server que ces mên1es ovoïdes présentent , comme les 
autres , des fossiles intacts à leur surface, dont la teinte. 
ochreuse dénote la présence du fet· . 

.. 

• 
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' Quant aux ovoïdes feuilletés , leur division en feuillets 

résulte de la présence des fossiles qu,on y trou,re dis­
posés par lits, et I'on conçoit très .. bien que si les o'foïdes 
dont il a été parlé ont acquis, lorsqu,ils étaient encore 
mous, une forme arrondie, soit par 11n effet chimique ou 
mécanique, soit même par tous les deux ensemble, les 
mêmes lois, ou au moins la dernière, ont pu agir de même 
sur des matières plus ou moins modifiées dans leur com­
position. Enfin je dirai, pour dernier argument, que c,est 
précisément dans le centre des ovoïdes que j'"'ai trouvé la 
baryte et le plus ordinairement le zinc. Ce qui prouve 
encore que ces ovoïdes étaient mous lorsqu'ils se for­
maient, c'est que la plupart sont traversés en tout sens par 
des filons plus ou moins nombreux de spath calcaire qui 
ont rernpli leurs fissures , fait qui n'existe pas dans les cou .. 
ches des roches qui leur sont inférieures, et qu.,enfin si ces 
ovoïdes étaient des débris de couches préexista11tes , on 
trouverait, sur quelques points , les couches dont ils 
auraient été arrachés , et ils n'occuperaient pas toujours 
une place déterrninée. 

Au-dessous des ovoïdes et dans ces m~mes marnes on 
trouve, à des espaces plus ou moins grands, des couches 
isolées de calcaire bleu CQmpact qui acquièrent d'autant 
pltts d,épaissenr qu ,elles occupent les parties les plus infë­
rieu res. Les distances qui les sépareut contribuent à donner 
peu de solidité a11x marnes qui les contiennent : aussi 
remarque-t·on dans celles ~ci des ~légradations notabl~s sur 
les versans de la vallée de la Moselle. 

Ces couches contiennent des bélemnites qui sont répan­
dues dans les argiles , ainsi que d'autres fossiles du lias 
supérieur; notau•••lent desva],,.es très-hien conservées de 
pectert eqzLivalvis, des venus, des pholadomya lyratcz. 
Ces divers fossiles se trouvent aussi dans les tnaritcs qui 
accompagnent ces calcaires. 
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C'est contre cette division que s'appuient, au piecl de la 

côte St-Quentin, près de 1\'Ietz, seize couches alternant de . 
débris de roches calcaires mêlés à des terres descendues 

. 

de la côte, de galets quartzettx, provenant d,alluvions an-
ciennes et d,argiles du lias. To11tes sont redressées verti­
calement, de manière que 1cs moins anciennes s'ap­
puieRt contre le pied de la côte. Quatre couches de débris 
calcaires sont remarquables en ce qu,elles présentent cha­
cune sur leur ancienne surface, une mince couche de 

. . . 

galets siliceux d'alluvions anciennes, de même natur~ que 
ceux des couches composées de galeŒ purement siliceux. 

La- présence àe ces galets siliceux, appliqués sur des 
couches composées de débris calcaires, desèendues de la 
som1nité voisine et l'alternance de couches, les unes de 
galets quartzeux , les autres argileuses, les autres cal­
c~ires, attestent évidemment plusieurs retours périodiques 
des eaux de la vallée de la 1\tloselle , ava11t le redressement 
de ces différentes couches ( I). 

. . 

. 
(1) Dans le mémoire que j'ai donné sur la partie de Ja .formation 

oolitique de notre Jépartement , fai parlé des divers cbaogemens sur­
venus par 1e g1issemept des calcaires sur le lias. Toutefois je crois devojr 

décrire des faits dont je n'ai pas parlé avec détails, et qui ont de Pana.._ 
logie avec ceux signal~ au pied de la côte St-Qucntin. Les coteaux 
de St-Blaise et de Sommy, qui sont deux cônes isolés sur la rive droite 
de la Moselle , entre Jouy-auK.-Arches et Corny 1 ct les cd tes qui do­
minent ëe dernier village et V ezoo, ont subi des chaugemen.';; considérables. 

Des (lébris de couches inft!rieures Ùe calcaire Ïl Pecten leru appartenant à 
l'oolite inférieure couronnent ces divers coteaux ; sur St-Biaise et Sammy 
notamment, ces calcaires sont disloqués et très-inclinés en divers seos • 

. 
Au-dessous, a Pouest se trouvent des monticules de calcaire à polypiers 
disloqués et formés par gllc;scment1 que je ne peux mieux comparer qu'à 
des moraines Je glaciers; il est à noter que géologiquement le calcaire a 
polypiers est cependant supérieur au calcaire à Pecten, lens. Ao sommet dos 
t&tes da Vezon et de Gaulmont 1 on trouve également ce dernier calcaire. 

Sur les pentes da sud nu norll, et de l\!st à l'ouest, a partir du sommet 
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Une notice que f'ai lue l,an dernier, à l'Acadé1nie, 
traite ce sujet avec quelques détails. 

r..o Marnes feuilletées. Au-dessous des marnes dont je 

de la côte de Fayé, ban de Corny, on remarque une multitude de débris 
de roches et de blocs., plus ou moins puissans., redreJ>sés dans diverses 
directions. A Pextrémité du versant au nord, 3 à kilom. environ du point 
culminant., il existe au-dessus du grand chemin de Corny à Fey, dans 
la direction de l'ouest à Pest, un long récif formé par des debrjs puiss3XJs de 

couches de calcaire à polypiers red[essés verticalement. Derrière ces roches 
on voit parallèlement à elles des débris de roches qui ont été triturés en 
fragmens, la pluparl très-petits , et qui sont aujourd'hui à l,état de brè­
ches dont le ciment est calcaire. En arrière de cet escarpement le sol 
offre one surface arrondie qni se termine par un ravin , fait que fai 
presque toujours observé dans des cas semblables. 

Sur la pente ouest de cette même c&te , parall~lement à la Moselle , on 

remarque avec étonoement la grande épaisseur Ùe débris de roches pres­

qu'uniquement de 1a partie supérieure trè~-gresense et de la partie inférieure 
tr~s-dure, du Pecten lens qui recouvrent le lias (chemin de Colombelle )· 

Dans une tranchée qui vient d,être faite au pied de la côte , vis-à-vis le 
pont sospendu , on voit que cette tranchée a éLé pratiquée dans un amas 

de débris de couches calcaires , notamment de Pecten leu.s , recouverûi 

d,nne couche trèc;-épaisse de terre végétale ; que de minces couches de 

tufs calcaires se sont formées entre ces déb[is , dans une direction pa­

rallèle à la pente de ]a côte : aujourd'hui toote cette dernière panie 

mise à nu snr une longueur de ~4 mèLres , est redressée conlrl le pied 

Je cette côte, de même que les conches situées au pied de la côte 
St-Quentin, en sorte 'ln'elles s'enfoncent de l'ouest i. rest, direction 

• 

opposée à celle de la côte et forment un angle aigu ayec celle • ci. 
Il est à observer qne la contrée située 9. l'est des lieux dont je 

viens de parler, et le versant occidental au .. dessus de Voisage, 

n•offrent rien d,analogue avec ce ql\,OD voit sur les versans indiqués ; 
le lias y est entièrement à nu , sur presque tous les point5, et l'on n,y 
remarque aucun monticule calcaire. D'aprds cela n,est-on pas amené à 
penser que les différens fait.::i que je viens d'"indiquer auraient été provoqués 

notamment lorsque les eaDx pratiquèrent des coupures plus on moins 

abruptes dans les vallées voisines : les mames du lias auront glissé, 
la partie supérieure do Pecten lens très-friable aura cédé surtout sous le 
poids do calcaire à polypiers , celni·ci sera ensuite demeuré isolé dans 
plusieurs localités beaucoup au-dessous des couches solides du Pecten lens, 
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viens de parler, il en existe d,autres formant une masse 
puissante que ),on voit complètement à nu à Malroy, ail 
bord de la Moselle. Celles-ci sont divisées en feuillets 
longs d'environ deux décimètres , et épais d'en-viron 
trois centimètres. Elles sont principalement de couleur 
grise bleuâtre et parfois brunâtre. Auc11n hanc cal­
caire ne les divise dans le coteau de 1\Wroy. On peut les 
observer encore à St-Julien, près de 1\fetz, à Ste-Ruffine, 
sur une partie du sol de Metz, et aux environs de Thion­
ville. On y trouve des crista11x isolés de gypse de fot·•ue 
rhomboédrique, quelques plaques couvertes de posida­
rzia et de monolis, des vénus? une modiole arquée, des 
béle1nnites, de petites ammonites comprimées de l,épais­
setJr d'une carte à jouer, ct une ammonite à plusieurs 
rangs de tubercules. 

Coro rue on le voit, les fossiles que j,ai recueillis dans 
cette division ne sont pas nombreux. 1\'I. Joha, membre 
de la Société d,histoire naturelle du département, y a 
trouvé une ceritlze qu,il a hien voulu réunir à mes col­
lections. 

Ces marnes, que j'ai cru devoir séparer de celles avec 
ovoïdes , parce que souvent elles en sont isolées , sont le 
pins ordinairement en contact immédiat avec le lias i nfé­
rieur, ainsi que je l'ai vu dernièrement encore, lorsqu'on 
creusa un puits, rue du Haut-Poirier, no 10. On trouve 
au point de séparation de ces marnes et du calcaire à 
gryphites, du fer sulfuré en rognons, et les eaux y sont 
assez abondantes pour alimenter des puits. n est à re .... 

------------------------------------------------
qui sont restées su.r plosieurs points en place 1 mais la plupart plus ou 
moins disloquées. Ces oonséqoences paraissent d•aulant plus vtaies que 
la partie supériew-e et friable do calcaire à Pecren le,_, qui forme le 
son1me1. de la c&te St-Qnmu.in ~ n'étant recouverte que d•oue faible épais 
seur du calcaire à polypie&i, a'a poiut subi de dd;radaLiou.. 
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marquer que les marnes feuilletées , quoique supérieures 
g~ologiquement, n'atteignent pa...r;; le sommet de la côte 
Sainte-Croix., point clÙminant de 1\'Ietz , où dernière­
ment on ouvrit un puits dans le lias inférieur qui ne 
donna de l,eau, qu,après qu,on fut parvenu à une pro­
fondeur de près de 8o pieds. 

Quelquefois les marnes feuilletées sont séparées du lias 
inférieur par un calcaire dont je vais donner la description. 

!) D Calcm·re à bélemnites n existe à la c6te de Lor­
meché un calcaire gris brunâtre , très- ma r·neux , criblé 
d'un grand nombre de bélemnites qui y sont plus ou 
moins engagées. Ce même calcaire est développé aux 
environs de Peltre et de Marly. 

Je ne savais d,abord quelle place lui assigner , mais 
son contact ÎnluJédiat avec les marnes feuilletées à 
l\-falroy, où je crois l,avoir reconnu, et son contact éga­
lement iuunédiat avec le lias inférieur près de Magny, me 
déterminent à indiquer sa position géologique entre ces 
deux dépôts. Toutefois il est peu développé dans nos con-

, ( \ trees 11 . 

Les couches de ce calcaire ont environ trois décimètres 
de puissance, elles alternent a'rec des marnes grisâtres 
ou brunâtres comme lui. Il est riche en fossiles, surtout 

( 1) En conservant à cette division le nom de calcaire à bélf!mnit.es , qui 
est adopté dans le pays , on ne peut Je confondre avec les antres p&rties du 
lias supérieur; 88. disposition différente, sa couleur, les fossiles particuliers 
qu,il renferme' sont autant de caractt!res qoi le font dislinguer. n·ailleu.n; 
les différentes divisions do. lias pourraient , au moins pour nos con trdes 1 ~tre 

caractérisées d•nne manière plus particulière. Ne pourrait·on pas donner 
pour caractéristiques dn grès supraliasique , les per11es, la trigonia angu­
lata; des marnes grises, les placunt!s pectinolde5; de la division qui soit, 
les Ofloüles; des mames feuilletées , la motbole arquée et les peLites am­

moni't.es aplaties; du calcaire à bélemnites 1 la ~ryplzœa. cymhium ~ l'am­
monit.es funicultlrz·a et les térébratules citées; enfin bisser la gryphée 
arquée au li'as inférieur. 
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en bélemnites, mais peu sont susceptibles d,êlre étudiées; 
elles sont trop engagées dans la mc~e, et celles qu,on 
\ 70it sur la trancl1e des pierrfs, sont généralement 
usées comme si elles avaient subi un frottenlent. n ell 
est une néanmoins, que je crois devoir indiquer, c'est 
la B. Haslatus ? BI.; on y trouve aussi des amnzo­
nites celle de Conybeare, Sow.; lafunatzu ~ ou funi­
cztlaris, de Buch. ; un nautilus, le turbo carinatus, 
Sow. ; la gryplzœa Cymbiunz, _, Lam. ; des pecten, des te­
rebratula, la triline.ata_, la bidens? Phil.; l)orbicularis, 
Sow.; la subrotztnda_, Sow.; la numismalis? Laro.; la 
truncata ? So,v. ; quelques-unes ont conservé leurs pièces 
internes ; le mytilus curz.eatus? Phil. ; du bois fossile 
br·1tn., des empreintes de tigeJ de cicadés (haute et hasse 
Bévoic) ; j'y ai trouvé aussi du fer sulfuré et du 1nanganèse 
aciculaire, celui-ci était dans les clois~ns J~une ammonite. 

Les différentes divisions dont je viens de parler occu-
. 

pent, dans leur ensemble, une superfice assez vaste dans 
le département de la 1\foselle , elles concourent à y former 
une partie des vallées de la Moselle, de ]a Seille et de 
la frontière Belge , du côté de Long'V)r, où elles sont 
plus ou moins puissantes. 

Le lias supérieur est très-développé à la côte de Delme 
et a11x en,rirons de cette côte, dont le sommet est ooli­
tique; il y est ricl1e en fossiles. On en voit quelques 
portions aux Cn\rirons de V erny. La côte de .Mécleuve , 
quoique peu élevée , présente les marnes grises micacées 
avec placunes, celles avec ovo·ides ct le lias infé,·iezlr. Dans 
qUelques localités, ainsi que je l,ai déjà fait observer, en 
parlant tont-à-l,heure de la hutte S18-Croix , de M.etz, le 
lias supérieur, au lieu de s'étendre immédiatement sur le 
lias inférieur, s"appuie contre celui-ci. C,est ainsi que la 
côte de Grimont ne présente sur son versant, du côté de 
la Moselle , que du lias supérieur , tandis qu ,à partir des 

• 
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murs du château, sur le versant opposé, on ne trouve 
que du lias inférieur. Ce fait déntontre que celui-ci avait 
déjà subi des dégradations notables lorsque le second fut 
déposé. 

Ici_ se termine le lias supérieur j avant de passer au 
lias à gryplzites J f'ai cru devoir réunir en un groupe quel­
ques-unes des bélemnites que l'on trouve dans cet étage 
puissant. Je citerai les suivantes: B. pistilliformis , BI. ; 
trifidus, V oltz ; digitalis, V oltz ; breyzformis, idem 'rar. 
C. V oltz; ventroplanus, V oltz; compressus, V oltz; subde­
pre.ssrts, Voltz; subaduncatus, 'r oltz; paxillosus, Voltz. 
J'ai trouvé aussi dans les marnes avec ovoïdes de grosses 
alvéoles réunies : est-ce une orthoceratite , ou ce corps 
appartient-il à une bélemnite? je n,oserais l,affi~mer. On 
trouve aussi quelquefois des bélemnites pliées en divers 
sens, mais je ne puis attribuer ces formes qu,à des frac­
t11res dont la soudure est d,ailleurs apparente par le calcaire 
spathique qu'on y remarque. 

Je crois devoir faire observer que quelques-uns des fos­
siles indiqués dans une division, se retrouvent aussi quel­
quefois dans celle qui précède ou celle qui suit : toutefois, 
coru1ne je l'ai dit, il en est qui sont particu1iers à chacune 
des divisions. 

6o Lias inférieur ou lias à gryphées arquées. 
Le lias inférieur offre une disposition autre que celle 

des parties de l'étage qui le recouvre, à par~ le calcaire à 
bélemnites. C,est 11n composé de couches de calcaire blell, 
compacte, à grains fins, alternant régulièrement avec des 
marnes de couleur grise ou bleuâtre. n existe entre quel­
ques -unes des ovOïdes calcaires qui ne sont point acci­
dentels, mais qui ont 11ne allure bien caractérisée dans la 
formation, et qui tiennent lieu de couches. Quelques bancs 
de n1arnes , surtout dans la partie inférieure , sont très­
feuilletées et noirâtres. 

• 3 

• 
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Ce calcaire présente d"ahord une couche épaisse de terre 
· végétale, au-dessous quelques galets de la formation , puis 
.un ]it d,ovoïdes calcaires peu distans les uns des autres, 
puis enfin des couches continues de calcaire. Ses diffé­
l'entes couches conservent une allure tellement régulière 
cntr'c]les, qu,à part le3 fentes qui les di,Tisent, il semble 
voir une construction alternant de marnes et de calcaire. 
Ses bancs inférieurs, qui sont les plus épais, ont une puis­
sance d,envÎron 5o centimètres. fl a une }JUÏssancc qui 
parait aussi gt'ande que celle ùe },étage supérieur de cette . 
même formation. n occupe une superficie étendue. 

Sa strafication est horizontale; on remarque qu,il a 
quelquefois subi une légère dépression qui forJrte une 
courbure. A Sillegny, seuleme~t, i,ai vu ce calcaire 
très-sensiblement-redressé 1 s,enfoncer vers l'est. Est-ce un 
accident purement local, analogue à l'enfoncement qui 
s,est opéré en 1816 , sur le bord du ruisseau pres de -. 
V alli ères , ou l ,effet d'une faille qui se prolongerait dans 
la vallée de la Moselle, et qui aurait abaissé Je lias in­
férieur au point de le faire disparaitre totalement dans le 
thalveg et sur le versant gauche de cette vallée? Cet 
accident de terrain est beaucoup trop liruité pour émettre . . "" . 
une op1n1on a ce SUJet. 

D,après l'analyse de M. Berthier, indiquée dans le 
traité de Chimie appliquée aux arts de M. -Pumas , 
tome II., pag. 5o4, ce calcaire contient: 

• 

Carbonate de chaux • • .. . . . • o, 765 

CarboDale de magoésie. . • • • . o,o3o 

CarbonaLe de fer. • . • • • • . . o,o3o 

Carbonate de maogauèse. • • • • o,ol5 

Argile • . . • • • . . • • . • . • o, 1 5::~ 

0 299~ 

Les fossiles que fy ai rectteiUis sont: des encl'zRes nota rn..-.-
-



·19 
ment des pentacrinites J des cyatophy llu1n dicipiens J Goldf; 
la serpula socialis J Goldf. ; des ammonites Buchlandi, des 
bélemnites_, le turbo ornalus, So,v.; lagryplzœa incurva., 
Sow. ; caractéristique qui y ab on de, le plagiostoma gigan­
teum , So,v. , qui y est commun , deux autres espèces de­
plagiostomes dont un petit légèrement slrié, l,autre beau­
coup plus grand dont la surface est couverte de côtes sail­
lantes , · la pholadomia ambig11a J Sow. ; une myaciles J 

l,avicula znœquù;alvis, Sow. ; une petite lingula, des 
pecten le spirifer Yalcotii} Sow. ; un autre spirifer a''ec 
un sillon étroit et profond, po..rtant du som1nct et se 
prolongeant en ligne droite jusqu,au bord ventral et dont 
les plis sont beaucoup plus saillans que dans le pré­
cédent, une crassina, la pinna lanceolata, Sow. ; la 
terebrlLtula acztta , Sow. ; une vertèbre de pois sort , 
du jayet divisé en grains , se rapprochant de la fopmc 
cubique et entre1acé d'un réseau de calcaire rose, une 
plante nommée par M. Ad. Brongniart mantellia cylirt­
drica, qui atteint lln diamètre d,environ I3 centimètres. 
Ce dernier fossile offre quelquefois 11n fait remarquable , 
la partie engagée dans les bancs de pierres est pétrifiée , 
tandis que ce qui se trouve dans l"'argile, est à }'~état de 
lignite. Quant aux substances minéra1es, je n'y ai trouvé 
que du fer sulfuré. 

Après que le lias inférieur fut déposé, il fut à la 
longtte coupé abruptement, parallèlement à sa directio;•. 
ou hien des failles considérables s"y forrnèrent. Plus 
tard, ainsi que je l'ai dit, elles furent recouvertes par le 
lias supéricut'". L,oolite vint ensuite recouvrir ces dépôts 
et à son tour elle éprouva les dégradations que nous 
voyons et qui mirent de nouveau à nu le terrain qu,elle 
recouvrait. Que de temps n,a-t-il pas fallu pour l,accom­
plissement de si grands faits, puisque les restes de l,a­
queduc des Romains , qui conduisait les eaux de Gorze 

• 
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à: 1\'Ietz, nous montrent que depuis sa constt'uctio~ la 
vallée de la· 1\'Ioselle , dans la partie qu'il parcourt, a 

' 

subi des dégradations à peine sensibles ! 
· A Guénange, ce calcaire offre une disposition parti­

culière qui n'est point en harmonie avec ce que nous 
venons de dire plus haut concernant la disposition des 
couches du lias inférieur. Je ne connais que cette seule 
localité qui présente 11ne telle anomalie. Les couches 
d,argile sont beaucoup plus puissantes que celles de 
calcaire; celles- ci sont d'inégale épaisseur. · Les couches 
calcaires inférieures sont plw minces que les supé-

• r1eures • . 

· Une couche de fe.r s111fnré traverse horizontalement et 
sans interruption la couche d'argile inférieure. La couche 
la plus basse de ce calcaire est noire, elle est employée dans 
notre ville , au lieu de marbre , pour les tablettes et les 
foyérs. On y trouve les fossiles ordinaires du lias, l'avic1tla 
inœqw'"ya/vis y est très-con••nune. Je pense que la disposition 
de cette localité dénote 11n passage du lias inférieur au lias 
supérieur. Je renvoie, pour plus de détails, au compte rendu 
des travaux de 11année J83I-t83~. On y trouvera; sur 
cette localité, une notice accompagnée d,une coupe. 

Alluvions a11:cierznes·. Apri:s a,-oir décrit le lias, je crois 
devoir dire un mot des alluvions qui le recouvrent. 

Cette formation est trave~sée par peu de cours d'eaux 
qu.i aient quelqu'intportance. Les deux seuls remarqua­
bles sont la 1\Ioselle et la Seille. A11ssi me bornerai-je à 
parler presqu'uniquement des vallées arrosées par ces deux 

.. . ' riVIeres. 
Dans la vallée de la 1\'Iosellc le lias e3t recouvert 

pttr des alluvions de différentes époques. Sur la rive 
droite on remarque, entre Melz et Augny, une plaine 
qui, approximativement J est longue d'un myriarr1ètre 
ct demi , 1arge de quatre kilomètres, et élevée de vingt-

... 

• 

• 



cinq mètres au-dessus de la l\Ioselle. Elle est Clltièrement 

couverte d,une puissance variable (le plusieurs mètres 
de sables fins et de galets arrondis. Des alluvions de même 
nature existent sur la n1ême rive, près d~Antilly~ et près 
de Thion,, ille. Sur la rive gauche, les versa us des coteaux 
de Lorry, de Woippy, les en virons (le Kédangc , présen­
tent aus~i des alluvions considérables. 

Le fond de la vallée est presqu,cntièrcment recouvert 
d,alluvions de même nature que les dernières indiquées; 
leur disposition est ]a même. Ür1 remarqttc aussi sur le 
sommet des coteaux de la rive droite et de la rive gauche, 
des galets quartzeu~-en nombre plus ou moins gt,arld. 

Ces diverses allu\"ions sont les ttnes purement quaL"t­

zeuses (Woippy), les autres sont cam posées de quartz, 
de granite, de trapp, de phtanite, etc. (l\'Iontigny ). ll 

, est bien évident qu'elles proviennent des Vosges. On y 
remarque aussi des galets calcaires arrondis et générale­

ment très- petits, avec des débris de bélemnites et de 
quelques grypl1ites. A !\'Ion tigny, leur partie inférieure 
contient quelques fragmens dont les plus gros n,excèdent 
pas 25 kilog. Ces débris proviennent de l,oolite et du 
lias qtli avoisinent ]a 1\'Ioselle. 

La vallée de la Seille qui, dans not1·e département, 
est creusée dans le lias et avoisinée par celui-ci, pré­
sente un vaste dépôt d,alluvions composé de sables, de 
gu lets calcaires, de débris de bélemnites, de gryphées 
arquées et autres fossiles de lias ; elles contiennent en 
011tre en assez grande quantité des grains de hohnertz 
ou fer en grains ( 1) et des concrétions calcaires grises à 
},extérieur, brunes et généralement vuides à !,intérieur. 

( t) Sur le plateau de la Hante-Bévoie , situé à 1a rive droite de la 
Seille, et élevé à environ 6o mètres au-dessus de: cette rivière., on 
trouve à la 6utface des terres , beaucoup de ces hohnertz qui peut-être 
..auraient, comme ceux. de la for11•ation oolitiqae et de muscbelkalk 1 rem-
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Ces alluvions présentent aussi dans quelques localités des 
couches de marnes et des couches de poudingues très-dures. 
Ce11es-ci sont formées· de débris de mên1e nature que les 
sables· placés au-dessus et au-dessous; leur ciment est 
un spath calcaire très-,risible. La partie supérieure de 
ces alluvions, offre géu.éralement des dépôts puissans de 
terres marneuses sans mélange de rocl1es qui contri­
buent beaucoup à la fertilité du sol. 

La puissance de ces alluvious est généralement' grande, 
elles forment des éminences au-dessus de la Seille (Marly, 
Port-sur-Sei]le, Louvigny), et s,étendent jusques vers le 
pied des côtes qui avoisinent la rive gauche de cette 
rivière (Bury, près de Marieulles). 

On a trott\·é de nos jours, dans le~ alluvions de la 
Moselle et de la Sei] le , des ossemens fossiles clonl la 
découverte est consignée dans les mémoires de 11Acadé­
mie. 1\f. Bégin, docteur en médecine et lVI. Holandre, 
bibliothécaire de la ville, lui ont fait connaitt·e l.,un qu'on 
avait découvert à Nommeny et r'autre à Port .. sur-Seille, 

blayé des cavilés, s'il en eût exisLé dans le lias. La préseuce de ces waius 

sur ces terres, puis ensuite dans les alluvions, iodique bien que les eaux: 

coulèrent primitivement sor les plaines, avant le déchirement ou la dé­
gradation de celles-ci. Après que la vallée eut été creoséB ., les eaux y 
amenèrent des bobnerLz, confondus avec des débris de roches et àe fossil~ .. 

A l'occasion de ces fers en grains, je citerai un fait Lrès-intéressant 
que l'on peut observer encore actuellement près de Malancourt , canton 
de Briey (MoseUe). TI exiate un couloir remblayé de fer en grains et re­
coavert d'un calcaire oolitique, divisé en feuilleiS d,environ trois centi­
mètres d,épaisseor et de deux à trois décimètres de longueur. Ce couloir 
a nue 1argenr et une profondeur au moins d,o.n mf!tre. Une te1le dispo­
sition ne paralt-elle pas indiquer que les fers auraient remblayé cette 
lo:Dgue cavité 1 située à deux mètres environ de la surface du sol , avant 

que cc calcaire en feuillets füt déposé? En effet, ou le calcaire aurait reo- · 
blayé cette caYité en se déposant , ou si la cavité eùt été creusée pos­
t.ér~euroment au dép~t de calcaire 1 je na crois pas que celui-ci, vu sa 
structure fragmentaire , eût pu se soutenir dans une position horizontale 
ao-dessos du vide. 
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des dents et des ossements d'éléphant. J'ai dit à l?Acadé­
ruie qu.,on avait trou,ré à Louvigoy des dents, des os­
sements et Ilotamment une tête de rl1inocéros , et que 
cette dernière pièce avait malheureusement été btisée par 
l,ou,rrier qui l,a,rait découverte. Enfin M. de l\1ardigny, 
propriétaire à Sillegny, y a trouvé der11ièrement des 
dents fossiles de cheval. Je ne puis citer pour Ja vallée 
de la 1\iosellc, qu'un seul fait consigné également dans 
les mémoires de l'Acadén1ie. l\f. Soleirol a découvert 
près de la lunette d,Arçon, entre l\1ontiguy et 1\ictz, utt 

ossement de très-grande dimetlsÎon qui 'rcnait d,être brisé 
par un ou,rrier. Grâce aux soins et au zèle de notre con­
frère , cet os a été reconstitué dans l'état où nous le ,·oyons 
aujourd'hui au muséum d'histoire naturelle de la ville. 

MI\i. Holandre et Soleirol en communiquant à l,Aca­
démie les faits qui les conccrrlcnt, ont én1is l'opinion que 
les alluvions anciennes de la Seille ct celles de la Moselle, 
étaient le résultat d .. un transport violent et temporaire 
qt1i a11rait charrjé les masses considérables de sable que 
11ous 'roy ons, dans lesquels des ossemens d'animaux au..­

raient été ensevelis ( 1 ). 

Je ne puis partager cette opinion : tout me parait dé­
montrer le contraire; si l,on examine avec attention ces 
deux gra11ds dépôts, o~ y ollserve des cottches distinctes 
de galets, de sables et de glaise ( Sablon, Marly). Près de 
ce village on peut suivre, pendaut quelque temps, le long 
du chemir1 qui conduit à Coin-sur-Seille, plusieurs couches 
régulières, et notamment une de fer en grain~. Un fait que 
j'ai observé dans le haut Sahlon, me parait être en 
faveur de mon opinion. On y voit les sables silice11X de 
la vallée de la Moselle alterner avec quelques couches 
d,alluvions calcaires provenant de l,oolite ct du lias. -La 
présence dans celles -ci, situées sur le versant gauche 

(1) Mémoires de l'Académie .. anuée& I834-t835, I835-J836. 

• 
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de la vallée de la Seille, de ]a grypl1œa arcrLata ct d'une 
certaine quantité de fer en grains très-commun dans cette 
-vallée, pourraient amener à penser que ces alluvions 
proviennent de ce (lernier lieu. . 

Dans tous les cas, cette altertlaticc de galets siliceux 
et de ga1ets calcaires, atteste hien une action continue 
ct lente, confirmée en outre par la -présence de galets 
de 11ature semb]ablc sur les sommets, sur les versans des 
coteaux et à ans Je fond des val1ées, ct non contredites par 
quelques débris d'un certain vol11 ,,. e, poussés par des eaux 
temporairement plus rapides, ou apportés par les glaces. 

L,opinion que j'émets est d,ailleurs· en harmonie avec 
les observations q11e j'ai faites sur les alluvions de l,Or­
ne, dont j'ai parlé, ainsi que sur les précédentes, dans 
un m.émoire que j,ai lu à },académie, sur ]a formation 
oolitiquc = toutefois j'admets que les cours d'eaux de cette 
époque étaient plus pnissans que ceux de nos rivières. 

l11dépenda1nmetlt des allu,rions dont il vient d1être 
-parlé, on ren1arque au déboucl1é de que]ques vallons, 
dans ]a vallée de la Moselle,_ des am a$ quelquefois assez 
considérables de galets calcaires, provenant de la des­
truction des rocl1es lors du creusement de ces vallons par 
les eaux (N ovéant, Woippy). La surface du sol , à ans 
quelques localités , offre aussi des dépôts argilo-calcareux 
ct que~ques dépôts de sables gras qui la modifient plus ou 
moins. Ces di,,.erses modifications du terrain ont peu d,im­
portance en géologie, mais e1les contribuent quelquefois 
à améliorer beaucoup les sols qu,elles ont recouverts. 
(Vallières et quelques points des environs de IVIetz.) 

Le lias, d'après sa composition, ne peut point présenter 
de ces ca ,-ernes ni de ces couloirs souterrains, tels que 
ceux que l'on observe dans la fonnation oolitique. Je n'y 
ai point non plus observé de dépôts de tufs calcaires , ni 
de blocs erratiques. n ne me reste donc plus qu'à dire 
quelques mots des ressources qu,il présente à l'industrie. 



INDUSTRIE. Le lias offre de grandes ressottrces à l,agri­
cu1ture; il est . généralement recouvert d'tine couche de 
terre végétale , dont la puissance et la composition se 
modifient selon que l'on se tron,'e placé sur telle divi­
sion de la formation. Les parties qui a\'oisinent les ovoïdes 
étant très-compactes, sont d'une culrure difficile, tandis 
que le grès supraliasique et les marnes grises offrent moins 
de résistance. Ces terres sont très-propres à la culture des 
blés, des avoines, des trèfles, cl es colzas et des pommes de 
terre. On connaît la fertilité des terres qui avoisinent 
la Seille, surtout a11x environs de la côte de Delme. Les 
bois qui croissent sur cette formation sont généralement 
d'un bon revenu. 

Les plantations nombreuses d,arbres fruitiers que l,on 
remarque , notamment sur la rive gauche de la Mo­
selle , végètent sur le -lias supérieur, modifié sur quelques 

• 

points par des alluvions siliceuses et limoneuses ancien-
nes , et par les terres et les calcaires , descendus des 
sommités oolitiques. Les fruits que l,on en obtient sont 
très-variés et d,excellente qualité ( I ). On voit dans les 
vignes de Jouy-aux-Arches., à la partie snd du ban, au pied 
de la côte de Châtel-St-Blaise, des pêchers qui don-.. 
nent des fruits d,excellente qualité, dont la couleur est 
rouge ponceau. Ces fruits perde~t généralement cette belle 
couleur dans d'autres terrains ou elle s ,y altère très-sensible­
ment. Je crois devoir attribuer cette coloration unique­
ment à la composition du sol sur lequel elles végètent. 
. Les pépinières qui avoisinent Metz , et qui sont une 
branche importante de commerce pour cette ville , sont 
établies snr le lias supérieur el sur l'inférieur, et quelques­
unes sur cette· fortuation modifiée plus ou moins par des 
alluvions. 

(1) On sait qne Metz fait un grand commerce de mirabelles et d1antres 
fruits confits. . 

4 
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· La culture. de la "Vigne est très-développée sur les deu'E 
versans de la vallée de la Moselle. Voici, en général, 
quelle est la composition du sol des vignobles de la 
rive gauche et de ceux de la rive droite; ceux .. ci se .. 
limitant au coteau de Frescati : 1 o galets calcai1·es de la 
formàtion oolitique; 2° fer oolitique el nzarnes Jéye­
loppées art-dessus et au-dessous de ces fers; 3o grès supra­
liasique j 4o mar~es micacées, argilo-siliceuses ~· 5o enfin 
mar11es avec ovoz.des ou marnes feuilletées. (Novéant, 
Corny, Augny, Scy, Plappeville, Féves, Guentrange.) 
Toutefois le glissemeüt de débris de l,oolite qui domine 
a , dans quelqùes points , modifié entièrement le flanc 
des coteaux (Corny). · 

Au-dessous de Metz, sur la_riv~ droite, à part les 'fer-
• 

sans d.e Saint...:Julien et de Malroy, près de la Moselle, les 
vignes sont plantées généralemeQt .sur le lias inférieur . 

• 

Dans ces contrées , au lieu de cultiver par ceps, on cultive 
les vignes en cuvealt; c'est:i:-dire qu,on élève huit ou elix: 
ceps sur la même plante. Ce.lias n'étant point recouvert 
par une autre formation, les -vignes sont cultivées sur des· 
terrain~ plats aussi bien q~e sur ceux en pente. . · -

Le sol entre Saint-Julien et Vallières est modifié par 
]e_ keuper qui occupe la hase de la côte, et c'est pro­
bablement à cette circonstance qu'il faut principalement 
attribuer la ité supérieure que l,on accorde aux vins 
cle cet.tc localité, etl égard à ceux des lieux circonvoisins. 

Ce serait ici le lieu de dire quelques mots d'une source 
- d'eau salée qui. coule au pied du fort Belle-Croix; mais 

je renvoie à une notice que j,ai lue à l,Acadéwuie, et qui 
a pour. objet principalement cle décrire· le lambeau de 
keuper existant sur. ces localités et auquel cette source 
paraît appartenir. · 

Le lias offre encore, sous d'autres rapports, de grandes 
ressources à ],industrie du pays ; la partie inférieure donne 

J 
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tine pi~rre employée dans les constructions et sur les 
routes, mais on 'préfère pour ce] les-ci les alluvions de la 
vallée de la Moselle. On l,a employée autrefois à Metz 
pour la construction des maisons, des fortifications, et 
pour les pavés. Aujourd,hui on l,a.·totalement abandonnée, 
on préfère employer, pour les constructions , le calcaire de 
la formation oolitique, quoique plus éloigné , et le quart...: 
zite de Sierck pour les pavés. On attribue au Jias le défaut 
d,entretenir l'humidité dans les habitations, de ne pas 
donner assez deprise au mortier, ~t même de se détériorer 
au contact de l,air. 

La qualité de la chaux hydraulique que donne ce 
calcaire est hien connue ( 1); les ouvriers attribuent 
néanmoins à certaines couches la propriété de donner de 
la chaux préférable à celle qu,on obtient par d,autres cou­
ches. On en fabrique une grande quantité employée pour 
les constructions que l'on établit sur cette formatioÏÏ, 
sur celles de l'oolite, du keuper et même du muschelkalk. 
Le lieu de la plus grande exploitation est V alli ères , près de 
Metz. Les ouvriers, pour construire leurs fours, emploient 
de l'ar&]le de la localité; elle résiste très-bien à la -vio...a 
lence du feu. 

Les parties supérieures du lias donnent de bons maté­
riaux pour la fabrication des tuiles , des briques , des po-

. . 

( 1) Son analyse , fa iLe par M. Berthier , et consignée da01 l,ouvnge 
de M. Dumas précitci , donne la compositioo suivante : 

Ch a u 1 . . . .. .. .. .. . • 1 o , 6 8 3 

MaGnésie . . • .. • • . . • o,o~o 

Arsile. . • . . . • • . . 1 o, 'lqo 
Oxide de fer, etc . • . . o ,oS7 

1 ,ooo 

l..,autenr de cet ouvrage ajonte que la chaux , te1le qu,on la prépare .. 
en grand , laisse dans les acides uu résidu de o,o5 au plus, et qui 
n'esL autre chose que de l.ta. silice glaLinease. 
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teries communes : on pourrait , je pense , avec plus de · 
main-d'œuvre , obtenir une pâte digne de travaux d'tin 
ordre plus relevé. Parmi les débris de tuiles romaines, 
on trouve ordinairement des fragmens de poteries rouges , 
les unes fines, les autres très- communes. Cela donne à 

. 

penser qu,on fabriquait sur les lietlx ces divers objets. 
Je citerai encore pour exemple des pièces d,.essai fabri-­
quées à VauÔTe\range, près de Sarrelouis; la terre provenait 
d1argiles hlct1es de Corny, elle a donné une faïence fine 
de cotÙ.eur rouge brunâtre. 

Les arts sou-s le rapport minéral, n,ont point à bien dire, 
de ressources à attendre de ce terrain dans notre départe­
ment. On a essayé d1utiliser les ovoïdes ferrifères de Gri­
mont, mais il paraît que les produits n ,ont point compensé le 
transport et" la main· d,œuVI~e. Le zinc J la baryte et la 
strontiane que l1on trouve dans les ovoïdes, ·ainsi que les 
fers en grains qtle j'ai cités, sont de nulle valeur pour 
}~industrie. Le fer sulfuré qui, à ma connaissance, ne se 
présente en couche continue qu "aux eu virons de Gue­
nange, offrirait peut-être trop ·peu d'avantages pour qu'il 
fût l,objet d,une exploitation. Plusieurs fois, et notam­
ment à OEutrange et à Corny, on découvrit du lignite dans 
le lias supérieur; mais les espérances des propriétaires 
qui crurent avoir découvert de la houille furent déçues. 
Une seule matière me parait digne d'une petite exploitation 
industrielle. Les ovoïdes composés de fer pas~é à l,état 
d'ocre, sont généralement composés d'une pâte très-fine; 
celle-ci étant pl.Ùvériséc, pourrait, je crois, être employée 
utilement pow- nettoyer les métaux et leur donner le 

.. poli. Ces ocres et quelques- unes des argiles les p~us :fines, 
pourraient donner des cottleurs propres à Ja peinture des 
hâtimens. 




